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AME, 

VOHS ff4ue:(^,que Dieu 
premterement nous créa 
® mpA(îîhie5^<(ff*comme de¬ 
puis il nous d rendu fuhiets à vne mfinitè de ma- 
UdteSytnefme^qne nous nouons partie en nofîre 
corps^quienJhit exempte: Neanmoins nous 
y oyons qu fine nous enuoyepoint aucune y que 




Joudain ilnypêuruoye par quelques remedes: 

â celuy aufquelj ds les communique , il 
commande tes diflrthuer indifferammem à Itn 
chacun quil 'verra en auoir befoing. C'efi 
pour qtioy m'en ayantg^atiffiè de quelques-lfns 
cotte le mal des Dents {gu pour mieux dire rage) 
Cr l'ayant expérimenté, faifî heureufe- 
tnent reujfir enuersplujteurspar tout ce Royau^ 
me, tay ofé{ a^ADA me) me 'vemr tetter aux 
pieds de vojîregrandeur pour la fupplier {comme 
refais treshumblement ) vouloir faire 'z/oir le 
tout ace petit tratéïè, cefaifant vous obliger e:(, 
toufiours déplus en plus a prier Dieu,pour vo- 
Pre projpertté O* grandeur. 

Madame, 


Voftrc tres.humble & très, obeiflant feruitcur 
Arnavl» Gilibs. 


AV LECTEVR. 



Ristote Prince encre tous 
les Philofophes, efcrluât en 
fa Metaphifique de la natu¬ 
re humaine, dit que l’hom¬ 
me cil naturelcment conuoiteux de 
fcience. Laquelle fencence nous ap¬ 
prend que route créature tafehe de par- 
uenir à la perfedion d’icelle, de la vient 
que tout homme lelon Ton naturel,de- 
fire de Içauoir le moyen par lequel il 
peut conferucr là vie, là lante & fa ré¬ 
putation. Voyla doneques (amy Le¬ 
cteur ) ce qui m’a emeu à mettre la 
main à la plume pour faire enten¬ 
dre à vn chacun que nous auons tren¬ 
te deux dents à la bouche, aux vns plus, 
aux autres moins , qui nous caufenc 
par fois de fi grandes douleurs que la 
plus parc en deuicnnent comme fols, 
Mais ie déliré qu’vn chacun fe ferue de 



mesremcdes pour cftre allège. Le de- 
uoir & amitié que i’ay voüé à ma patrie 
me commandant de donner tous les 
foulagemens que i’ay recogneu ellre 
propres &vtiles au publiée, par l’cxpe- 
riencequci’enay eue depuis le temps 
queietrauaille en celle vacation, fort 
necclTaircpourlecommun, & particu¬ 
lière corne ic fais voir iournellernent à 
ceux qui me font l’honneur de m’em¬ 
ployer tant pour tirer les dents,les bla- 
chir,nettoyer,conferuer,& en remet¬ 
tre d’artificielles à l’cgale partie des na¬ 
turelles, que l’on ne le peut difeerner 
d’aucc les autres , fi d’extrement que 
grâces à Dieu chacun fe contente de 
mon labeur. Et defire faire cognoi- 
ftreaux curieux, non par parole mais 
par effeét, ce qui eft mentionné en ce 
prelcnt traité de la lànté & guarifon des 
dents depuis le premier,iulques au der¬ 
nier remede qu’en a expérimenté vo- 
ftre feruiteur. 


Ar NAVLD Gilles. 


n^milege dur Roy, 

B OVÏS PARLA GRACE 
de Dieu, Roy de France & de Nauar- 
re.Anozamez & féaux Confeillcrs, v 
tenant nos Cours de Parlement à 
Paris, & M. des Requeftes de noftre 
hoftelPreuoftdcParis, ôcà tous nos 
autres lufticiers & officiers qu il appartiendra falut: 
ArnaultGilles Operateur, nous a fai<5t humblement 
cxpoferqu’ilauroitcompbfé vnliuieintkuié la Fltur 
des remceies contre le mal des De»ts,inuente‘x, CF de'^uis ex- 
fcrtmetey^enuersplftfteutspar lcdt:i ^xnauldGilles Opera¬ 
teur pour le mal des DM^j^equelil dtfireroit faireimpri- 
mer requérant fur ce nos lettres à ces caufe voulans 
ledidt cxpofànt eftre recompenfe de fes frais mifes pei¬ 
nes & trauaux à la charge de mettre deux exemplaires 
en noftre Bibliothèque, luyauons permis & odroié, 
permettons & oftroionspar ces prefentes faire Impri¬ 
mer védre & débiter leditliure par tout noftre Royau- 
mc,pays terres ôeSeigneuriespar telLibraire que bôluy 
femblera pendâtrefpace de fix ans,à conter du iour & 
datte des prefentes.Faifons exprès inhibitiôsôc deffen- 
cesà toutes persones defairelefcmblable fur peine de 
confifeatiô des exemplaires & de trois cens liures d’a¬ 
mende, moitié à nous appliquablc, & l’autre audit 
expofànt,voulans en outre qu’en mettant au cômen- 
cementou àlafin dudit )iure,cesprefentes ou vn ex- 
traiéb d’icelles,qu’clles foient tenues pour fignifiees & 
venue à la cognoiffancc de tous fans fouffrir ne per¬ 
mettre luy eftre faid mis, ou donné aucun empef- 
chement. Car tel eft noftre plaifir. Donné à Paris le 6. 
iour de Mars Tan de grâce mil fix cens vingt & vn 
& de noftre regnelevnziefme. Par le Con ftil 
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COMMENT LES T)E?iTS 


viennent que ce]} que U dent» 

Chapitre I. 

ES dents font de la meC 
me nature que les os,fai 
êtes & formées quâd ôc 
quandles autres parties: 
car toutes les parties soc 
faiétes en mefme téps, mais elles n ap- 
paroifTcnt fl to(l que les autres parties^ 
par ce qu’il n*cn eftoitpas de beioing. 

Or la dent eft la portion de la femen- 
ce qui eil la plus propre à les engédrer. 
Car les premières dents qui tombent 
s'engendrent de la nourriture & alimêt 
que l’enfant prêd au ventre de la mere, 
ôceRant nav fe nourrilTent delà fub- 
A 



ftance plus terreftre du laid cuit & en - 
durcy par le bénéfice de la chaleur. Et 
1 ors que les premie res dents viennent à 
tomber, les autres pouffent & fe forti¬ 
fient de la nourriture que prend len- 
fanc. 

CO M MEnr LES DENTS 

fartent. 

Chapitre. IL 

N Atvre a donné des dents aux a- 
nimaux qui n’ont qu’vn ventri¬ 
cule afin de préparer la viande, êc pre¬ 
mièrement aux hommes, amis trois 
iortes de dents à chacune mâchoire, les 
premières font les dents tranchantes 
ouincifiues, lefquelles naiffent enui- 
ron le feptiefme mois & font faides 
pour couper. 

Les dents canines ap paroiffent les fé¬ 
condes au bout dVn an, & font faides 
pour rompre & brifer. 

Les dents machelieres ou molaires, 


viennent les dernières à trois ans, & qui 
{eruentpourmouldrc. Aucunes à qua¬ 
rante de cinquante ans, de font dides 
dents de fageflè. 

Lefentimentleurefi: communiqué 
par le moyen du nerf qui fe dilTémine 
en toutes les dents dés leur premier 
commencement en génération, eftans 
encores molettes de glaireufes. 

La fubftance de la dent eft tres-foli*- 
de&forte,"voire plus que de nulle par¬ 
tie de noftrc corps, afin de rompre de 
brifer les chofès dures qui leur font 
prefemées:Ncantmoinsa aucuns font 
plus dures,& aux autres moins^ feîo leur 
naturel,foit doux,l>cnihs,w fort duresr. 

Elles font toutesfois en leurs raci¬ 
nes percees pour donner paflage aux 
nerfs,vaincs.^ arteres qui fc communi- 
quentà vn petit ^uget,. ou aluéo}e qyi 
cft vers le milieu d’icclles. 


COMBIEN LESDENTS ONT 

déracinés. 

Chapitre., III. 

L e s incifoires & canines en haut,ou 
en bas n’ontquvne racine, vray eft 
que celle des canines eft plus longue 
perçant la genciue. 

Les molaires fcituées en la mâchoi¬ 
re (uperieure,ont trois racines,ou qucl- 
quesfois quatre,& celle de la. mâchoire 
inferieure deux ou trois, diacunc dent 
a en fa racine vne cauité,laquelle eft en- 
duitte dVne membranc,compofee d’v- 
ne vaine,artere & nerf,qui fai^ que les 
dents ontieatiment. 


IJ idVS B D E l J~DÔ F- 

ieur des dents. 

Chapitré IIIL^ 

L À caufede la douleur des dents eft 
fèmblablc aux aifedions des autres 
parties. Car les vnes font primitiues,an- 
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tccedcntes,ou conioinâic^. 

Les primitiues font, comme cheutc, 
coups,auoir efté frappé de pierre,bafto, 
ou autre cliofèlèmolableic autre eau- 
fe externe, comme^eft le grand froid 
mordicant,!q-uiintroduit & engendre 
quelque intempérie : enfemble vn. 
mauuais régime de viure, & fouuenccs- 
foisr la trop grande chaleur que font les 
humeurs. Aufli î’vfage des viandes fu- 
perflués aétuellement chaudes ou froi¬ 
des félon le prouerbe latin. 

Pulnsferuentesfaciunt futrefcertâentes, : 

Qui vaut autant à dire que les boui¬ 
lles, P otages, & panades trop chaudes, 
font pourrir & gafter les dents & plu- 
fieurs autres caufès.La caufe antécéden¬ 
te ell repletion grande des humeurs (fe 
tout le corps, ou defluxion du cerueau, 
& mauuaifcs vapeurs& flegmes-qui s ef 
Icuent de l’eftomach, au cerueau. Les 
caufes conioineSbes de la douleur des 
denfô,quelquesfois efl: en la fijbfbancc 


deladentjCommeapofteme & pourri¬ 
ture,ou la mauuaife température auec 
matière,ou fans matière, laquelle caure 
defolutionde continuité eli: aux liga- 
mens & nerfs qui prouiennent de leurs 
racincsjleiquels viennent de la troifîef^ 
me paire des nerfs, deCquels peuucnc 
prouenir telles incommoditez: quel- 
quesfois de la caufe conioinde il iiir- 
uient apofteme , qui peut càufer aux 
dents vnex furcroiflance de chair aux 
gcnciues,carie & vernioukure, & par ce 
moyen cauk douleur de dents. 

D E S SI Gn ES D ES D 
leurs i^affltÛhns des âentSi 
Chapitre V. , 

L Es fignes font afTcz apparents & 
manifeftes quand elles font per- 
tuifées & corrodées , ou quand elles 
font noiresjvcrmoluës,pourries ôc ga- 
ftées. ; : vj 

On tient qu entre toutes les paJGSons 
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du corps defquelles l'homme eft moins 
plaint, eft de la douleur des dents, la¬ 
quelle toutesfoistrauaille griefuemenc 
celüy qui en eft affligé. 

Qimnd à la douleur , s’il furuient 
inflation aux genciuds, c eft vn indi. 
ce que bien toft la douleur ceflfera. 

Outre le contenu cy defTus vous fe¬ 
rez aducrty, ôc deuez'cncores fçauoir 
ce qui eft fort contraire & nuifible aux 
dents, &c qui les gaftent grandement, 
c’eft de manger chofe aflides , comme 
pommes,poires,prunes,rai{ins, & tou. 
tes fortes defruiéls verds,qui fontcaufe 
de la déperdition d’icelle. Par expé¬ 
rience fi vous auez mangé vne pomme 
verte ou autre fruiél non meur, cela 
vous agafle tellement les dents que ne 
lespouueztoucherl’vncà l’autre, lins 
douleur ou incommodité. 

Plus il y a certains glorieux qui ont 
les dents fortes,fe glorifians d’vn fî grâd 
bénéfice de nature,qui en abufent à leur 
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grand preiu£lice,€ftâs en dcfbauchc ou 
autrement, prendront en leurs dents 
vneerpligue,vnyerre,vnos, vn noyau 
depelche, vne amande bien dure, ou 
autre choie femblable, le rompent Ôe | 
brifent par leur vaine gloire, toutes ces 
chores-là,& par ce moyen forcent & al¬ 
tèrent en telle forte la nature & ces par- i 
des làjCju il ne fe peut par apres trouuer 
aucun remede pour les fecourir & les 
retourner à leur centre,de maniéré que 
par fucceffion de temps,perdent routes 
leurs dents fans quil y en aye vne de 
gafl:ee,tantincifoires que machelieres. 

Il arriue encor autres accidens aux 
dents qui n apparoilTent promptemêt, 
lefquelz l’on ne relient qu en la virilité, 
dont foriginc ne prouient finon que 
lors que les en fan s eftans en leur aage 
puerille, comme de cinq ans iufques à 
dix voire à douze ans & plus,l’on les en- 
uoye quelquesfois chez des Mairtres 
Précepteurs ouPedagogues pour les cm 
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fcigner, & autres foubz quelques arti- 
{àns pour apprendre quelque meftier, 
lefquels au lieu de les challier douce¬ 
ment auecla verge ,quelques-vns font 
dVnnaturel farouche, rude, cholere 
&impatient,leur donnent des foufflecs, 
coups de poing fur le vilàge Sc fur les 
dents, de forte que bien fouuenteft le 
motif de fuggercr de grandes defluxiôs 
& autres acci Jens fur icelles, & dont les 
perfonnes fe rejOfentét tout le temps de 
leur vie,qui feruira d’aduis aux peres|de 
familles de prendre curieufement gar¬ 
de entre les mains de qui ils mettent 
leurs enfans en leur t endre ieunclTe. 

V ous ferez aullî aduertis d’autres ac- 
cidens qui peuuét furuenin comme efl: 
arriué par cy deuant àplufieurs perfon- 
nes(qui font tres-dangereuxjdequoy le 
peuple vulgaire, voire melmc les plus 
grands ne le prennent garde, qui pro* 
uientpar l’attouchement de certaines 
perfonnes qui font leMedecin,Chirur- 
B 



lO 

gien,&Phârmacien,trai (Stent d’ordinal 
re des maladies veneriennes, lefquelz 
venans de frotter vn verroleremply de 
fîftulesj apoftemes ôc autres fortes d vl- 
ceres, vont par négligence, ou peu de 
foing & peut-eftre à d^eing, préparer 
leurs drogues & médicaments fans le 
nettoyer & lauer les mains,qui eif cauie 
bien fouuentqueleurs medicamens ou 
ferremês dont ils,s’aident en leurs ope- 
rationSjfont la plus part du temps infe - 
(Stez ou empoilonnez. Il n'eil donc be- 
foing que telles gens mettent la main à 
la bouche d’vne perfonne pour tirer y- 
ne d et,car au lieu d’y porter guarifon y 
porteront plus-toft vne infec^ionchan- 
creufe & venerienne, & bien fouuet pis 
que ccla,qui pourrira toutes les genci- 
uesj&infedera tellement la perfonne 
qu’elle n’aura jamais fanteicommeileft 
arriuéàpluheurs perfonncsjdont ietai- 
ray icy le nom pour l’honeur & refpedt 
que ie leur porte, lefquels pour s’eilre 
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trop fiez au caj ol de cés nouueaux Do- 
(Stcurs, n y ont feulement perdu leurs 
dents & genciues,mais encor leur carti¬ 
lages & le tout à eaufe du mauuaisair, 
que CCS beaux Operateurs y peuueut a- 
uoir porté, vcnât ainfi de traidter telles 
maladieSjVoire mefnies,qui tiennêt de 
ladrerie,6c puis pour toute raifort quant 
on fc voidattaintdetels accidents,ces 
grands perfonnages qui ne regardent 
quelquefois plus loing que leur nez, 
occafion des longues veilles qif ils ont 
fai6t en leurs eftudes, fe couurent ôc 
vous renuoyentàlaraifon dupont aux 
A fnesj que ce Ton t defluxions q uf tom - 
bent du çerueau fur ces parties. .C’efl 
pourquoy il efl tres-necefiaire pour le 
bien public que ceux qui trauaillent à la 
bouche^ne façeot autre vacation que 
pour le tirement ffeulement des dents. 
D’ailleurs il faut que ceux qui font la 
profefTionde tirer les dents foient ex¬ 
périmentez 6c approuuez idoines, par 
Bij 



Mefficurs les Cliirugiens des Vniucr- ' 
fîtezjd’àutant queplufieurss’cnmeflét i 
fans aucune approDation/oit par necct ' 
fité ou autrement, (èvoulansaufliren- ! 
dre experts en cet art aux defpens & rui- | 
ne de la face dVn chacun, ne fe foucient 
d’arracher des dents, foient bonnes, 
ou mauuaifes, p ourucu qu’ils ayènt de j 
l’argent j qui dilateront Ôc arracheront i 
tantoft' vne partie de la mâchoire, ou I 
arracheront vne dent pour vne autre, 
d’où s’enfùiura quelque grande contu- 
fion, apofteme, ou furuientà vnehe- 
moragie, de quoy Ton le trouue quel- ] 
quefois en diger de perdre la vie,com¬ 
me i’ay veu par expérience en la ville de 
Marfeille à vn ieune tailleur qui eftok 
de la compagnie des penités Blancs,vn 
certain Italie qui cftoitdcuat la Royal- 
leluy tire vne dent, la tirant luy furuint 
vne hemoragie de fang,de Tarterc d’où 
eftoit {ortiela dent,l’on neluy fçcut ia- 
maiseftancher lefang,dont iî en mou- 



rut. Il cft donc neceflairc que ceux qui 
fè veulent ingérer decefte vacation Ôc 
art, foient bien experts & approuviez, 
Gomiçeditcft, non leulemen^ pour les 
arracherj mais auffi faut qu’ils foient 
munis: en cas d’accident de bons & cx- 
cellens remedes prompts,conuenables 
& bien efprouucz, pour s’en {èruiràar^ 
relier le làng,fcrmcr les géciucs ou à tel 
autre inconuenient qui pourroit fur- 
uenir. 

le vous diray ce quim’cll arriu^ iâns 
encourir nul blafmelgraccs àDieu) exer¬ 
çant celle profelïion en l’annce i6iz. 
LVne des fellcs dePafqucs,en la ville de 
Dijon en la perfonrié de Icain Lâche 
boulanger,luy tyrànt vnc dent,luy arrh 
ua vnc hemoragic de fang,ie l’ellahéhai 
fur rheure, quelques heures apres l’he- 
moragic recommença d’oû la dent Ct 
H oir IbrticXes Médecins & Chirurgies 
ordanncrcntdcluy lier les extreraitez, 
fçaubir,lcs doigtsdes mains & d^ pieds 



dans l’eau,mais ils ne furet en celle pei¬ 
ne, car y eftant arriuéle fis vn certain a- 
llringeant refrigeratif, appliqué fur là 
temple du cofté que la dent auoit efté 
tirée,auce la moitiéd vne febue mife fur j 
rarterc^lefangfut à l’inftanr cflanché. 

Plus à vn valet de garderobe de M6- 
fîeur le Grand, nommé Petit lean, au | 
bout de trois ioufs quyrtc de les dents * 
fiit tirceil fît vn excez,il s y ouurit vn ar- I 
tere, de forte que le ieune homme ren- j 
doit le fàng paria bouche tout caillé & 
gros comme vn qeuf,parmcs remedes il ' 
rut au mefmc inflant eflanché & guarit 
parfaiélement. • ' 

Semblable accident eftant arriué à vn. i 
honnefte homme à Paris en ia maifon | 
deMohfeigneur le premier Prèfident: j 
ie le'garantis par la grâce de Dieu,& par 
le moyen de rhuile deColcotar dont ie 
me fers fort éommunement à tels accî- 
dcns,appliqué fiirrartere aüeGivn'pcu 
de coton. le vous certifie que ceft vn 


fouuerain remedc pour laaoir fouuen- 
tesfois expérimenté, & icconfeillc en 
confcience à tous ceux qui font profeiC- 
fion d’arracher les dents, de ié tenir 
pourucus de cet huile pour s’en feruir 

au befoin & aucc meth ode. 

WmêiVOr iT QFELLe CON^ 

fderatianfaut auoir four tirer les dents , O* 
quilefitresnecejjaire de les arracher.. 
.Chapitre VI. 

C ’Eft vne maxime tres-certaine,véri¬ 
table , Ôc approuuée par cous les 
bonsautheurs,quelesos eftans cariez 
ou fracalTcz doiuét les pièces forcir hors 
de Ton lieu,neantmoins il y a plufîeurs 
autheurs qui difent que les dents ne 
font comprifes auec les os, mais ie leur 
dis, & m’accorderont que les dêts font 
faidtes de mefmc matière que les autres 
os,matière dis-ie, feiche,terreftre,rolide 
& fpermaricque. Plufîeurs me deman¬ 
dent pourquoy on fe fait tirer les dents, 



ic Icurircfponds fuiuant les plus fameux ! 
Doâ:eurs ôc Chirurgiens tant anciens 
que modernes.De tout temps les dents 
eftans gaftees, brifces, ou creufes, il eft 
tresmecefTaire de les tirer pour éuiterde 
plus grands accidensqui pourroknt ar- 
riuer;carles expériences que nous en 
voyons tous les iours de ceux aqui nous 
en tirons nous le fait voir, car auili toft 
que roperatio eft faite ils font guaris, ôc 
beniffent le nom de Dieu de nos opera¬ 
tions 5 tant ils fe trouuent foulagez d es 
angoifîès qu ils cnduroient aupara-^ 
uant. Dauantage l’on void que les ani¬ 
maux irraifonnables, comme loups, 
chiens, cheuaux tant marins que terre- 
ftresde cheual marin nommé des Grecs 
Hipofoume^ endure quelquesfois de fi 
grandes douleurs pour Tes dêts,qu’il ell 
contraint defortir hors delà mer pour 
chercher du remede. Et que ne feront 
donc les hommes,puis que les animaux 
mefmesvonc cherchant aide par tout 

lieu 


lieu tant cefte faute eft defîrec par tou¬ 
tes les créatures de ce monde, & quand 
ils ne la trouuêt,mordér& crient com¬ 
me eriragez. Gela me baille occafion 
de mettre itics remedes par eferit, tant 
pour foulagerle public,corne pour n e- 
îlre ingrat de ce qu’il a pieu à Dieu me 
donner ce peu que i’en Icay,comme en 
ayant fait & veu tant de belles expérien¬ 
ces, que mcfmement pliibeurs grands 
Seigneurs ôc notables bourgeois ont 
elle contans iuiques à prefent de 
mon feruice, ôc elpere continuer de 
mieux en mieux. 

La douleur des dentsprouiem elle de caufèjroide 
OH chaude} 

Contre la douleur de dents caufee de froid. 
Faut prendre vne liure d’eau de vie, 
vne once de clou de giroflç,vne once de 
fâuge, vne once de rofmarin, vne once 
de ierpoletjle tout mis enfèmble dedâs 
vne bouteille, & le faire infufer par 
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fept ou huid iôufs,& puis couler le tout 

le bien boufcher dans vne bouteille 
pour vous enferuir quand la douleur 
vous viendra, & en mettrez vn quart 
d’once dedans la bcmchc la tenir fer¬ 
mée tant que vous pourrez^ôc verrez vn 
eifed: admirable. 

jf^utremefte pour le mefme mal. 

Faut prendre deux onces de la racine 
de pirettre & la faire boüillir auec deux 
onces de bo vinaigre, & le vinaigre fera 
tout côfomme,vous ofterez vojtre pot 
du feu & garderez la racine pour vous 
en feruir,appliquée fur la dent qui fai<St 
douleur,cela fera ceffer la defluxion in¬ 
continent 6c vous guarirez. 
eAutreitmeàeconirela douleur de dents eau- 
feè aujjtdejroid. 

Faut prendre la quintelFence de Rof 
marin & le mettre auec vn peu decot- 
ton fur la dent qui fait mal. 

jdutrepour le mefme. 

Prenez de la quinceÛence du (crpolet 
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&aucc du cotton l’appliquez (ùriadent 
douloureulc. Autre, 

Faut prendre de l’huile de clou de gi- 
roffle & l’appliquer comme les autres 
elséces, ces remedes font fort chauds &: 
fecs & appaifentpromptemenc les dou’ 
leurs, vous envierez à voftre befbin& 
iàns danger. 

Pour ofierles dents y les faire romfre tom^ 

y et en pièces. 

Faut premièrement nettoyer le creux 
de la dent,puis prendre de Thuile ide ca^ 
de, ou autrement appelle huile du bois , 
de genicure,en appliquer fur la dét vue 
goutte iufques à trois ou quatre fois, 
cela appaife la douleur & fait lorcir la 
dent pourrie en pièces. 

,^utre pour le mefme. 

Prenez huile de papier, l’appliquez 
furladcntdouloureufè, ollerala dou^ 
leur & faiâ: cracher. 

Autre remede. 

Faut prendre de Thuile de jaune 

Cij 
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d’a5uf&faire comme deflus, oftcra la 
douleur,foit chaude ou froide. 

remedepour ofierU douleur de dents qui 
prouient delà dtjiuxionchaude. 

Faut prendre du vinaigre diftilé par 
l alambic quatre onces. Opium broyé 
demie oncejiettédedans ledid vinaigre, 
& de cela en mettre fur la dent doulou- 
reufeauecvnpeudecotton , oftera la 
douleur ScaiToupira tellement le mal, 
que Ton ne fentira pointée peine,chofe 
quei ay experimêté vne infinité de fois. 

Autre pour le mefme. 

Prenez vne goutte d’huile de vitriol 
& le mettre dans le creux de la dét auec 
du cotton. 

Autre, 

Prenez huile de foulfre, faides com¬ 
me defiusiccs huiles de fouffre & vitriol 
fbntfort chauds & cauftics, ce -qu’ils 
touchent brufle. 

Pour le mai de dents qui prouient du ch^ud 
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Faut prédre huile de canfre,& en met¬ 
tre vne goutte dans le creux de la dent. 

Kecepe four faire tomber les dents en hrf 
temps. 

Faut prendre la racine de celidoine, 
& la mettre en poudre, & puis l’appli¬ 
quer fur la dent, la celidoine eft d’vne 
qualité froide & laideulè , & Ton laidt 
efl: jaune, i’en ay faiét expérience. 

Autre four le mefme. 

Faut prendre' la racine jde Ezula,en 
mettre dans le creux de la^ dent la grof- 
feur de la telle d’vnc efpingle, cela la 
fera tomber en breftemps,ladite herbe 
eft chaude & operatiue, fon laid eft 
blanc,qui la iette dans la riuiere tous les 
poilTons qui en mangent meurent. 

Autre recefte. 

Faut prendre la femence Lelebori- 
nc,ou autrement appelée Marçion ap¬ 
pliquée fur la dent,il la faid tomber, & 
nefaut gueres vfer de ce rcmede à caufe 
qu’il eft fort dangereux. 

C iij 



Rewedefort ^ppŸauuépour o/îerla douleur des ' 
dents,quand la joue efl enflée. 

Faut prendre de ryfopejla piller,puis 
rappliquerfurlajouë du patient,leuera ( 
la douteur & enfleure,chofe que i’ay 
bien efprouuée, ' 

Autre pour les dents qui nefont point gaflèes eÿ* 
qui ne latent d donner demandes douleurs, î 
lefquelles vous Conféruere'^ perdre':^ U 

douleur par le remede qui fuit. 

Prenez de Stafizagria bien broyée 
dedans vn mortier,en mettre dedans 
vn linge blanc & net de la grofleur d V - 
ne balle d’arquebure,& mafeher le fin- 
ge entre les dents le foir en s’alant cou¬ 
cher,dans vn demy quart d’heure, cela 
vous prouocque le fommeil, & la dou¬ 
leur fc paflcjce que i’ay faid experimé- 
ter à plufieurs tant à Paris, qu à Rouen. 
Autre remede pour ofier la douleur de dents, 
qui les faiéî tomber promptement. 

Prenez la racine de titimale bien 
nettoyée,ôc en rempliffez le creux de la 
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dent, pourueu qu’il y puifTe demeurer, 
fera cefTer incontinant la douleur,& fe¬ 
ra tomber la dent en pièces,mais il faut 
cflrc prudent à lapplicquer. 

S'enfuit kyplulieurs receptes four blanchir Us 
dentsgajîees qui deuiennent naires^jau- 
nes^oufafraneufes. 

Prenez vne liiire de fel commun,vne 
liure d’alun de roche blanc, le tout foie 
pille dans vn mortier, puis mettre dans 
vne cornue,& le diftiler,& de l’eau difti- 
lee vous en froterés les dents, & elles 
blanchiront en vn inhant. 

j^ufre au fi pouf blanchir les dents. 
Prenez la racine d’Altea,& la mettre 
tremper auec du vin blanc,& quand au¬ 
ra trempe vn demyquart d’heure la fai¬ 
re boüillir vn pcu,& puis la faire fccher, 
ôc eilant lèche la piquer vn peu au bouc 
& s’en frotter les dents noires. 
jdutre encor pour blanchir les dents. 

Faut prendre vitriol blanc vne on¬ 
ce,eau de plantin vne liure, feuille de 



fauge vne once,vin blanc demy feptierj 
pierre ponce deux onces, miel bruflé 
vne once, & le tout Toit mis enfemble 
auec ladite eau de plantin, dedans vn 
alambic pour diftiler, & de cefte ea'ü en 
froterez vos dents,en continuant de- 
uiendront blanches. 

Lamtoire qui blanchit les dents , les conferue^ 
ofieia douleur dicellela^uan~ 
teur de la bouche. 

Faut prendre du vin blanc,vne pinte, j 
fleur de fauge vne once, fleur de lauan-1 
de vne once, fleur de macis vne once, 
cloud de giroffle demie once,M. 
pirettre vne once,cocque d’œuf calcine * 
demie once, le toutToit bien puluerife' 
dâs vn mortier,puis mettre ladite pouh 
dre dans vn Alambic de verre bien 
lutte,puis diftiler à petit feu & garde¬ 
rez cefte eau qui en fortira; elle ofte 
la douleur des dents, toute corruption 
& infe^lion de labouche,& blanchit les 
dents s’en frottant auee du cotton. 



•Poar affermir les dents qui tremblent 

Prenez du fangde dragon vne once, 
Maftic demie once,poudre d’iris demie 
once,miel vne once, le tout incorpore 
cnremble,puis iettez lefdites pouldres 
dedans le miel dans vn petit pot vernif- 
fe & faire cuire iufquesàce que le tout 
fe rende en forme d’opiate & de ce fro- 
terez les dents & elles blanchiront (e 
raffermiront. 

Seaetfort ej^roméfour blanchir les dents. 

Faut prédre de la pierre de ponce vne 
once, de corail vne once, defelblac co¬ 
rnu vne once,Alun vne once,de cocque 
doeufvnc once,&lc toutfoit calcinddas 
vn crcufèl à grand feu, puis mis dans 
vn mortier, &le réduire en poüldre la 
plus lùbtile que l’on pourra dans vn 
ceas , puis ÿ adioufter quinze grains 
mufcjVingtgrainsambre gris, le tout 
D 
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iûit raeOé enfemble,&poul:,s’en îeruir 
€n fautfrotter les dents auec les dbits 
deux fois le mbysjVous.YeîTeiribelle ex- 
perienccK , ^ 

j^mre remede pour la €Otiferü^&n ^ dès detits 
dom penuetiéy/ff petits grands^ 

- ^ ykft expérimente. - ■ '■ 

Faut prendre bon vin ' Vermeil vnè 
cbopine,bol fin venant de’Is! jrbclie la 
grolTeur dVnenoix, Sauge frâiicbé S: 
Romarin de cliacunvn petit bouquet 
&fàirc bouillir le tout ebjftîiible & le 
p'âfler dans vn linge,& de ce çllanr tiede 
le lauer leè derits & gehcii?eè^&Sk prèb- 
drela terre,par cëmoyeri nëftayê- 
rez toute la corruption quijlètiràgirfôr 
vo^ dents en paidàide faiite! ^ ‘ ' 
"Touffes dents quifom fopuà danslesalueqle$ 
'aüirernent dittes mandihuïes\ m machoi -^., 
res^qu elles nefepeunen^i nulle- . 
mentp^er, 

Faut pr endre huille de vitriol, aucc 



vn peu de coton, & l’appliquer (iir lef- 
dites racines,leuera la douleur d’icelles 
en breftemps, & fera lortir la racine 
auec le cours de la nature, choie cer¬ 
taine. 

Remede ^our faire percer les dents aux petits 
enfans qui font en TS[ourfice. 

Faut prendre du verjus de grain auec vn pe¬ 
tit linge au bout d’vn bafton bien vny, deux ou 
trois gouttes dudit verjus fur le linge, & en 
frotter les genciues de l’enfant, & continuer 
fouucnt, ledit verjus aide à la nature, &oftc 
l’inflammation de leurs genciues & l’alteration 
que la douleur leur donne. 

Autre pour le rtîefme. 

Q^nd la failbn fe prefente, faut prendre la 
tige de vigne où il n’y a point de raifln & la pe¬ 
ler, & eftant pelec la mettre à la bouche de 
l’enfant: elle fait poufler les dents & percer les 
genciues fans douleur, c’eft vnc chofequi eft 
fortneçelTairc. 


Dij 
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Nous jîniYtns icy les Memedes pour le mal des 
dents naturelles y ^parlerons de la perfeâiton des 
dents artificielles de^uoy le temps pafje tl ny auoit 
cjue la Noblejje qui senfermtt fecrettement , maU 
maintenant cela e^lfi communique iufques aux fer- 
uantes elles font curieufes d'en aueir , ayant recogniu 
lacomodité (^biefeancequelefdttes dents apportée. 

Premièrement les dents artificielles feruent 
à rornement de la bouche, à la prononciation 
d e la parolle: d’autres qui font pofees fur de pe¬ 
tites fouches, rompus & liez à icelles, aydent à 
mâcher les viandes, & feruent autant que les 
naturelles, fi ce n’eft quelles font vn peu plus 
tendres,& par ce moyen elles s vfenf.mais tant 
que les fouches dureront, l’on y en pourra 
mettre d’autres. 

pour les dents carieesou 'vemoîues. 

II y a nombre de pcrfonnes qui difent que 
font vers qui mangent les dents, foit vérité ou 
par opinion ic treuuc qu’il y a quelque appa¬ 
rence : Car par exemple prenez les fruids re- 
ueftus de deux efcorces, vne tendre & l’autre 
lolide, vous voirez comme la Noix ou autre 
noifette n’ont aucune apparence veritablemet 
en maturité d’eftre gafiec ny vermoluë: le pre- 
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mier rcucftciflcnt cftantfort beau j prenant fa ’ 
nourriture de la tige de l’arbre,fon cfcorcc foli- 
de & bien faide : prenez le fruid & le caflèz, 
bien fouuent ne treuuerez rien dedans qu’vn 
ver ouautre allatiere efpôgeufc qui ne fe réduit 
qu’en poulTiereou putrefadion. 

Venons au Rcmede pour faire tomber les 
vers qui putréfient les dents ( fi ainfi eft qu’il y 
en aye. ) 

Faut prendrerAbfinthemajor feichc,mirc 
en poudre, ou bien auec la tige bruflee fur vn 
rcchault : prendre la fumee d’icelle auec vn en¬ 
tonnoir, &applicquez le bout de l’entonnoir 
contre la dent cariee ou vermoluë: le Remedc 
en eft fi fouuerain, qu’il n’y a ver qu’il ne tue & 
ne le face tomber auffi toft. 

CcsRcmedesncfont point communiquez 
au corps de la Medecine pour les dents. Qui 
n’cft pas en leurvfage à caufedefon amertu¬ 
me: il n’eft pas auflî trop bon finon alors delà 
grand Rage, ainfi eft nommé le mal de dents. 

Le Monde treiiue fort eftrangc le nom 
d’Arracheiir de dents, & femble l’auoir en def- 
dain. Au contraire Maiftre Arnauld en tire fa 
gloire, comme eftant tres-vtile au public: & ne 
faidpas comme vne infinité d’autres, qui ve¬ 
nants en cette Ville, fe coiffent auffi toft du til- 
tre de Grand Operateur : ains fe contente de 
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faire bien fa bcfongne, prend la befongne fal¬ 
ote ce que l’on iuy donne, Ôc n’eft iamais ma! : 
content. * ■ 

QiKlquesfois la NoblefTe ou les Bourgeois 
cftants affliger de cette maladie, ont recours 
au premier Chirurgien qu’ils rencontrent. 
cognoiflànt ne pouuoir extirper cette dent, eft 
cpntraina luy mefme de dire qu’il fault auoir 
vn Arracheur de dents : & ne le qualifiêt point 
d’autre forte, pourcc qu’il fçait mieux faire fa 
charge que ces grands Operateurs arrogants, 
qui n’elfayent que d’attraper fargêt du public, 

& cela fe voit ordinairement. i 

Si tous Ces remedes tant minéraux, 
que végétaux,ne peuuent agir, comme ] 
quclquesfois cek arriue tant en cer¬ 
tains temps fe rencontre la nature in- i 
grate.Et en ce cas vous aurez recours à j 
la quinteffence de Mars, Aifarius, où ie j 
feray paroillre à toutes perfonnes d’ho- ' 
neucdela fufEknce de ma profeffion, 
le foulagement de leurs douleurs infu- 
portables. 

Le frui(5t de Lottus eftoit iadis fi 
beau à l'oeil, fi plaifant à la main fi doux 



àktpuche & G 4€lidcux m gouft^que 
ceux qui en aïi oient vne fois iiiangc k 
trouuoiêc fi bo & agréable qu ils en ou- 
blioicnt le rccpui: de leur paçrie-.ainfi ce- 
fl:e fleur printanière de mes rêmedes,ne 
vous eftilpneeque pour la voir, la tou. 
cherjlantir&goufterj&vous faire co- 
gîioiftieqw ccçiffetStç ©ç^ruéSJw cb- 
bien efl: m\porc4nt le ce mien 

petit liuret,qui non feulement vous ap¬ 
prend à coupper pied à toutes les in- 
comodicez que ce mal ou pluftoft rage 
vous donne. Mais encores vous afleure 
que cpeilly en fà faifon,produira au par¬ 
fait contentement des elprits curieux 
& des plus malades,des preuues vrayes 
& admirables tirées de la pure graine 
de mon jardin,femée par ce Mars 
ôc Affarieux qui vous tendant la main 
pour y auoir recours, vous prote- 
llantencasdenecclljtéde n’y rien ok 
mettre,ains apporter par mon foingôc 
vigilance,toute lafli(bnce,brief & propt 



rcmede à tous ces maux que vous pou- 
uczcipcrerde 

yoftrc trcs-humble fcriiiteut 
FlRtVM; 

LOFE' SOIT LE NOM DE 
Dieu au Siecle des Siècles. 


